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À tout ceux et celles qui attendaient ce 
tome 4 autant que moi.

C’est pour vous que je fais tout ça !
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Prologue

Tout était silencieux. Les loups du 
Nord comme les ours blancs, depuis 

longtemps endormis, à l’abri dans leur 
tanière, osaient à peine respirer. Les 
belettes et les lièvres, pourtant pressés 
de profiter de la lumière des jours qui ne 
cessaient de s’écourter, n’avaient toujours 
pas mis la pointe de leur museau hors de 
leur terrier. Le vent, qui se déchaînait  
à la moindre occasion, s’était tu. Le  
soleil lui-même retenait ses rayons, vou-
lant se faire le plus discret possible. Car 
quelque chose se tramait. Quelque chose 
qui aurait même fait frissonner  
les Grandes Montagnes. Oui… Même les 
Grandes Montagnes.

— Oh, merci à vous tous ! Vous avez 
fait de l’excellent travail ! Si vous  
saviez comme je suis heureuse !
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les êtres du chaos

La voix stridente d’Annsala résonna 
aux oreilles de Castor, envoyant des 
ondes de douleur jusqu’au plus profond 
de son crâne. Réprimant une grimace, le 
jeune homme se força à poser — ou à 
traîner — un pied devant l’autre. Ce 
simple geste lui demanda tant d’efforts 
que la ligne d’horizon vacilla devant ses 
yeux. Si cela n’avait été de ces deux 
balourds de gardes qui le soutenaient 
chacun par un bras, il se serait sans doute 
écroulé, ses mains toujours solidement 
liées dans son dos, le visage dans la 
neige. L’air aurait fini par manquer, et il 
serait mort là, au beau milieu de nulle 
part. D’un autre côté, avec le sang qui 
battait à ses tempes, sa tête sur le point 
d’imploser, le goût de la bile qui lui 
remontait dans la gorge et la sensation 
qu’on lui sciait les poignets, offrir sa car-
casse en casse-croûte à un lynx errant 
aurait été une délivrance.

— Il est tellement séduisant ! reprit 
la princesse en joignant les mains dans 
un claquement sec. Au moins 100 fois 
plus que dans mes souvenirs !
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prologue

— Et probablement 100 fois moins 
célibataire, aussi…, ne put s’empêcher 
d’ajouter le Fugitif entre ses dents 
serrées.

Son commentaire lui valut une claque 
de la part du Chasseur à sa droite. Le 
coup, qui l’atteignit à la nuque, fut si vio-
lent que sa tête partit en avant et qu’il 
faillit en perdre l’équilibre. « Moi et ma 
grande gueule… », marmonna-t-il inté-
rieurement alors que tout son champ de 
vision s’embrouillait.

— Doucement ! s’écria une voix aiguë 
quelque part devant lui. Vous allez me 
l’abîmer…

Une ombre apparut alors devant 
Castor, et quelque chose lui effleura la 
pommette et le menton. Une caresse 
douce et délicate, mais aussi empreinte 
d’un sentiment indéchiffrable qui le fit 
frissonner. Cette sensation désagréable 
eut pour effet de loger une boule dans la 
gorge du jeune homme, avant de brus-
quement redonner toute sa netteté au 
paysage de glace. Réprimant un sursaut 
à la dernière seconde, Castor découvrit le 
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visage d’Annsala tout près du sien. 
Beaucoup trop près.

— Ne t’inquiète pas, chéri, susurra la 
princesse en faisant de nouveau glisser 
son doigt sur la peau du Fugitif. Je pren-
drai bien soin de toi.

Un frisson parcourut Castor de la tête 
aux pieds alors que l’ongle pointu de  
son interlocutrice lui frôlait la lèvre 
inférieure.

— Je vais m’en passer, merci.
Il se préparait à recevoir un autre 

coup, ou au moins à être fusillé du 
regard, mais sa réplique ne suscita pas 
plus de réaction chez les gardes que chez 
la princesse. En fait, le Fugitif comprit 
qu’Annsala ne portait pas de réelle atten-
tion à ce qu’il disait ou faisait — elle était 
probablement trop occupée à s’écouter 
parler. D’ailleurs, la voilà qui s’éloignait 
de lui, agitant les bras dans tous les sens, 
les mots sortant de sa bouche à toute 
vitesse :

— Tu verras, nous formerons un 
couple absolument magnifique. Nous 
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prologue

gouvernerons les Chasseurs, le peuple 
nous vénérera et nous admirera…

« Oui, bien sûr. » Un petit soupir 
s’échappa d’entre les lèvres de Castor. À 
quelques pas de là, la princesse conti-
nuait de divaguer, faisant allusion au 
somptueux palais qu’ils habiteraient une 
fois mariés, à la valeur des vêtements 
qu’on confectionnerait pour eux… Le 
jeune homme cessa toutefois rapidement 
d’écouter, préférant diriger son attention 
et le peu d’énergie qui lui restait sur 
quelque chose de plus pertinent ; les liens 
de cuir qui lui enserraient les poignets, 
par exemple. Car, peu importe toutes les 
promesses qu’Annsala pouvait bien lui 
faire et tous ces guerriers qui les escor-
taient et le surveillaient du coin de l’œil, 
Castor n’avait pas du tout l’intention de 
trottiner gentiment jusqu’à la tribu des 
Chasseurs pour y épouser une femme 
qu’il n’aimait pas. « Et c’est pas en m’enle-
vant qu’elle va améliorer les choses… », 
songea le Fugitif alors qu’un liquide 
chaud lui poissait les mains. L’odeur 
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métallique du sang atteignit rapidement 
ses narines, lui tirant une grimace ; le 
cuir de ses liens entamait sa peau, la ron-
geait et rouvrait ses blessures les plus 
récentes — celles qu’il avait subies  
lors de l’attaque des lynx des Grandes 
Montagnes. À ce souvenir, quelque chose 
se tortilla dans le ventre de Castor. Ces 
bêtes, aussi sauvages et agressives soient-
elles, ne quittaient pas leur territoire à 
moins d’y être forcées, et adoptaient 
généralement une attitude plutôt défen-
sive. Leur invasion chez les Fugitifs 
consistait en un phénomène inhabituel, 
voire anormal. Le jeune homme était 
probablement le seul à connaître la véri-
table cause de la présence des félins en 
ces lieux : quelqu’un, ou quelque chose, les 
avaient envoyés dans un but précis ; but 
qu’ils avaient atteint. Les légères ecchy-
moses entourant le cou de Castor en 
étaient la preuve. « Cette pierre que 
Zéphyr t’a remise, il ne doit rien lui 
arriver. » C’étaient les mots qu’il avait 
adressés à Polux avant qu’ils ne se sépa-
rent. Des mots très importants. Car 
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Castor, lui, n’avait pas réussi à veiller sur 
la pierre qu’il possédait. Désormais, il 
n’y avait plus que le Rôdeur pour s’as-
surer que la dernière gemme ne tombe 
entre de mauvaises mains. « J’espère  
que tout va bien pour toi, p’tit frère… », 
se dit le Fugitif en revenant au moment 
présent. Son regard croisa alors celui 
d’Annsala, qui avait cessé de fanfaronner 
depuis un moment, et un frisson remonta 
le long de son échine. « Parce que moi, 
compléta-t-il intérieurement devant l’air 
sombre de la princesse, je suis dans de 
beaux draps. »

La sueur perlait à ses tempes, trempait  
sa nuque. Ses paumes étaient moites, la 
plaque de métal qui renforçait son arc 
glissait sous ses doigts. La corde, qu’elle 
retenait du bout de l’index et du majeur, 
était tendue au maximum. Les muscles 
de ses bras et de son dos hurlaient de 
douleur sous l’effort, et la flèche de bois 
noir tremblotait, sa pointe scintillant 
sous la faible luminosité du soleil.

— Chinook, fit Tara dans un souffle.
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Aucune réponse. Si le Tsaye avait été 
dans son état normal, un murmure aurait 
suffi à attirer son attention, même à cette 
distance. Mais il n’était pas dans son état 
normal.

— Chinook.
Toujours rien. Un grondement sourd 

s’éleva sur la droite de la Tueuse. La jeune 
fille ne détacha toutefois pas son regard 
de sa cible pour ordonner :

— Anouka.
De nouveau le silence. Puis le vent. 

La brise chuchota en s’infiltrant entre les 
branches dépouillées des arbres, emme-
nant avec elle les feuilles mortes qui 
n’étaient toujours pas tombées. Les brins 
d’herbe s’étendirent et ondulèrent contre 
le sol, telle la fourrure frémissante d’un 
animal sauvage. Des aiguilles de sapin 
furent soulevées de terre et allèrent s’em-
mêler dans les cheveux de Tara qui, sous 
la fraîcheur de la bise, soupira et ferma 
les yeux. Un long frisson parcourut la 
Tueuse de la tête aux pieds, et tout son 
corps se détendit. Sa poigne se raffermit 
sur le manche de son arc, ses doigts se 
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prologue

recourbèrent sur la corde, la flèche s’im-
mobilisa. Elle rouvrit les yeux. Et son 
regard rencontra le sien. Polux ne bou-
geait plus. Il avait cessé de se débattre 
entre les mains de Chinook, ses jambes 
ballantes sous lui, ses doigts enserrant 
faiblement le bras du Tsaye qui le main-
tenait à 30 centimètres du sol. Il était par-
faitement immobile et il la regardait — la 
regardait vraiment. Comme jamais per-
sonne ne l’avait fait auparavant. Comme 
s’il posait les yeux sur elle pour la pre-
mière fois. Comme si elle était la seule 
chose au monde à capter son attention en 
cet instant. Comme s’il souhaitait qu’elle 
soit la dernière chose qu’il voie avant de 
fermer les yeux. Le cœur de la Tueuse fit 
un bond dans sa poitrine, assez haut 
pour aller se loger dans sa gorge et y 
rester coincé. Le sang se mit à battre à ses 
tempes, marquant chaque seconde et la 
pressant à agir. Alors, lentement, l’ado-
lescente ferma un œil et ajusta la position 
de sa flèche. Lorsque la pointe métallique 
fut bien en place, parfaitement alignée 
pour atteindre l’épaule gauche de 
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Chinook, Tara inspira profondément. 
« Pourvu que ça fonctionne », espéra- 
t-elle. Puis, avec un calme et un naturel 
qui la déconcerta elle-même, elle ouvrit 
la bouche :

— Chinook ?
Comme elle l’avait prévu, il n’y eut 

aucune réponse. Alors, en y mettant 
toute la force, toute la détresse et toute 
l’énergie dont elle fut capable, elle poussa 
un hurlement qui emplit l’air autour 
d’elle, qui fut plus puissant que les cris 
du vent, et qui représentait son dernier 
espoir :

— KINNZYO !!!
— NON ! s’écria immédiatement 

Chinook en tournant la tête vers elle. 
PAS SON NOM !

Mais Tara l’ignora. Elle vit les yeux 
de Polux s’embuer, puis ses paupières se 
fermer. 

Elle tira.
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Kinnzyo

Il ouvrit les yeux. Rien, comme d’habi-
tude. Il n’y avait que les ténèbres,  

toujours les ténèbres. Kinnzyo battit  
des paupières en laissant échapper un 
soupir — avant d’en retenir un second 
lorsqu’il prit conscience de ce qu’il fai-
sait. C’était futile. Il n’avait jamais été en 
mesure de voir quoi que ce soit avec ses 
yeux — ou, du moins, pas ce que les gens 
normaux avaient l’habitude de distin-
guer —, et ce n’était pas un ou deux clins 
d’œil qui allaient changer les choses. Le 
Tsaye se redressa doucement, la couver-
ture de laine qui l’avait gardé au chaud 
durant la nuit glissa le long de ses bras 
nus. Il resta un instant immobile, l’échine 
courbée, son menton touchant presque 
ses jambes qu’il avait ramenées contre 
lui. Lentement, le froid et l’humidité qui 

1
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imprégnaient les lieux s’infiltrèrent par 
les pores de sa peau, et il frissonna. Puis 
la chaleur du soleil, bien qu’elle fût 
encore faible et repoussée par les murs 
de pierre, l’enveloppa, faisant naître cette 
sensation de brûlure si familière au 
milieu de sa poitrine. L’adolescent serra 
les dents. Les rayons du soleil pointaient 
à peine à l’horizon, mais cela suffisait à 
le réveiller ; cela suffisait donc aussi  
à réveiller l’Autre. Kinnzyo secoua la 
tête, préférant éviter de trop y penser — 
les flammes qui ondulaient sous sa chair, 
tout près de son cœur, lui rappelaient 
déjà bien assez la présence de celui avec 
qui il vivait chaque jour, avec qui il 
devrait vivre jusqu’à sa mort. Enfin, cela 
faisait tout de même un moment qu’il lui 
résistait, lui refusant la domination de 
son corps et de son esprit. Alors, une 
journée de plus… Kinnzyo se glissa hors 
du lit, silencieusement, ne voulant pas 
déranger la silhouette emmitouflée dans 
l’autre moitié de la couverture. Puis,  
sans un bruit de plus, il marcha jusqu’à 
la porte de la chambre, saisissant au pas-





« Elle avait levé les mains et les avait posées de chaque côté 

du visage de l’animal. Celui-ci n’avait pas cillé, n’avait pas 

renâclé ; il l’avait simplement longuement fixée. Cassie avait 

attendu de sentir que le loup, que tous les loups, l’écoutent 

attentivement avant de murmurer :

— Allons retrouver mon papa et ma maman. »

r   r   r

Les choses ayant été clarifiées avec son frère, Polux a parcouru 

des centaines de kilomètres et a frôlé la mort pas une, mais deux 

fois pour retrouver Tara. Il espère maintenant que la Tueuse et lui 

pourront être réunis, et que le rythme effréné de leur vie se calmera 

quelque peu.

Malheureusement, l’adolescente n’a pas renoncé à l’idée de faire 

face à son passé, et la route qui les mène à la tribu des Tueurs est 

parsemée d’embûches. Le danger rôde… Et cela, bien plus près que le 

Rôdeur ne pourrait l’imaginer.

Comme si ce n’était pas assez, voilà que Polux devra encore une 

fois se battre pour sa survie, tentant d’échapper aux griffes de Diego, 

un Tsaye cruel et avide de pouvoir qui convoite la pierre ; mais, sur-

tout, il se verra engagé dans une bataille pour le cœur de Tara.
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